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Basketball Blessé depuis mars, 
Jonathan Kazadi a vécu depuis les tribunes 
la relégation de son club d’Orléans. L 23

Hockey sur glace
Mondiaux. La Suisse retrouve aujourd’hui la Suède en quarts 
de finale des championnats du monde. Le Valaisan Vincent Praplan 
est le meilleur buteur de la sélection nationale. L 30

Qu’est devenu Alex Geissbühler, le meilleur athlète fribourgeois?

Le garçon qui avait trop de souffle
K JEAN AMMANN

Athlétisme L Nous avons re-
trouvé Alex Geissbühler, il était 
sur la première ligne de la re-
cherche Google, souriant dans 
son costume-cravate, juste à 
côté de son associé, Reto Weber, 
«un bon coureur de 5000 m, un 
coureur de niveau national 
qui valait 14’50». Voilà, les pré-
sentations sont faites. Alex 
Geissbühler (52 ans) dirige au-
jourd’hui un grand cabinet 
d’avocats, spécialisé dans le droit 
de la f inance. Il emploie une 
soixantaine de collaborateurs, 
dans ses agences de Zurich, Lu-
gano, Francfort «et bientôt Ge-
nève», précise-t-il. Il semble que 
la réussite ne l’ait jamais quitté, 
lui qui est – selon la tabelle de la 
Fédération internationale d’ath-
létisme – le meilleur athlète fri-
bourgeois de l’histoire.

Comme toujours lorsqu’on 
parle d’athlétisme, il faut com-
mencer par les chiffres: Alex 
Geissbühler, c’est 1’46’’37 au 
800 m, 2’20’’50 au 1000 m, 
3’37’’13 au 1500 m, cinq records 
fribourgeois. Comme l’homme 
est généreux, il a promis 500 fr. 
à chaque Fribourgeois qui bat-
trait un de ses records. Cela fait 
trente ans que la cagnotte est 
intouchée. Il faut dire qu’avec 
Geissbühler, l’athlétisme fri-
bourgeois est entré dans la caté-
gorie internationale: une parti-
cipation aux championnats 
d’Europe de Split en 1990, aux 
championnats du monde de 
Tokyo en 1991, quatre appari-
tions dans le programme interna-
tional du Weltklasse de Zurich…

Alex Geissbühler a couru 
avec Sebastian Coe et Johnny 
Gray, i l s’est entraîné avec 
Pierre Delèze et Peter Wirz, qui 
valaient respectivement 3’31 et 
3’35 au 1500 m. «Ils m’avaient 
invité à les rejoindre pour un 
entraînement, se souvient Alex 
Geissbühler. J’étais déjà crevé 
après l’échauffement: nous 
avions couru en 3’30 au kilo-
mètre.» Il était allé courir à 
Sion, dans le fief de Pierre De-
lèze: «Le soir, on avait mangé de 
la raclette et bu du vin; le matin, 
nous nous étions entraînés 
comme si de rien n’était.» Les 
Valaisans sont un mystère de la 
physiologie.

Le côté maternel
Garçon, il ne savait pas quoi 
faire de son souffle et c’est pour 
ça qu’on ne trouve pas trace de 
Geissbühler dans les statistiques 
fribourgeoises avant les catégo-
ries adultes. Jusqu’en 1980, soit 
jusqu’à ses 16 ans, Alex Geiss-
bühler hésitait entre la musique 

et l’athlétisme: «Dans ma fa-
mille, le côté maternel est spor-
tif: mon oncle, c’est Hubert Pau-
chard (décathlonien) et mon 
cousin, c’est Patrick Pauchard 
(autre décathlonien). Le côté 
paternel est plutôt musicien. J’ai 
joué de la trompette et du trom-
bone dans la fanfare d’Ueber
storf. Puis j’ai suivi les cours de 
direction d’orchestre et je suis 
même devenu sous-directeur de 
la fanfare d’Ueberstorf.» Cet ath-
lète a des poumons de soubasso-
phoniste et une oreille absolue: 
«On peut me torturer si on 
chante faux», prévient-il.

Il est donc passé des cuivres 
à l’or des stades: cinq titres de 
champion suisse, «tous en in-
door»; 18 médailles au total, 
dont 5 médailles d’argent en 
outdoor sur le 800 m et le 
1500 m. «Trinkler, Kilbert, 
Hacksteiner, énumère-t-il… Il y 
avait toujours quelqu’un de plus 
fort que moi.» Vingt-cinq ans 
après, il se rappelle des temps de 
passage au 400 m, au 1000 m, 
pour courir le 1500 m en 3’36: 

«Cela veut dire 58 secondes au 
400, 2’24 au 1000, c’est raison-
nable…» On le perd un peu dans 
ses références chronométriques. 
Il en arrive à la conclusion: «En 
fait, je manquais de vitesse pour 
le 800 m. Sur 400, j’avais un 
record à 48’’52, mais pour cou-
rir le 800 en 1’46, je devais pas-
ser en 50-51. Je n’avais pas assez 
de marge.» Il pense que sa meil-
leure distance n’était hélas pas 
au programme officiel: «Ce qui 
me correspondait le mieux, 
c’était le 1000 m. J’ai couru en 
2’20 tout seul. Je pense que 
j’avais le potentiel pour finir en 
2’17-2’18.»

«J’aimais le mercredi»
Sa carrière s’est arrêtée en 
1991: «Je rêvais de me qualifier 
sur 1500 m pour les Jeux de 
Barcelone, j’avais d’ailleurs 
réussi la limite B, mais j’étais le 
deuxième athlète suisse et je 
n’ai pas été retenu.» Son corps 
commençait aussi à montrer ses 
limites, usé par l’entraînement, 
la piste, le port des souliers à 

pointes: «Je m’entraînais entre 
dix et douze fois par semaine. Je 
me souviens que j’aimais telle-
ment le mercredi, parce que 
c’était le jour de repos.»

Alex Geissbühler se remé-
more avec plaisir de ces années 
passées dans les stades. Il sait 
qu’il ne retrouvera jamais cette 
excitation qui précède l’entrée 

dans le stade, «ce moment où 
20 000 personnes te regardent 
dans le Letzigrund. C’est ça qui 
me manque, les sensations 
d’avant-course…» Remis d’une 
hernie discale, qui l’a cloué au lit 
en 2012, Alex Geissbühler court 
toujours deux ou trois fois par 
semaine, «pour garder la forme, 
dans tous les sens du terme.» Il 

pèse aujourd’hui 80 kilos, quand 
son poids de forme était de 66 ki-
los (pour 1,80 m): «C’est fou, 
14 kilos de plus.» Il court contre 
son fantôme: «Des fois, je regarde 
le chrono et les performances 
que je faisais me paraissent in-
croyables.» C’est le propre des 
champions: ils épatent tout le 
monde, eux compris. L

A 52 ans, Alex Geissbühler est revenu sur le lieu de ses exploits: 1’46’’37 au 800 m en 1987. Vincent Murith
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Centre demobilité TCS
Journée portes ouvertes

Samedi 20 mai
de 11h à 16h

Découvrez toutes nos activités
Rencontrez nos patrouilleurs
 Lunch offert
Animations pour les enfants
Gommette et Gabatcho
Nicki grimages
 Popcorn4you (barbes à papa)

 PUBLICITÉ

«On peut 
me torturer si 
on chante faux»
� Alex Geissbühler

BIO 
EXPRESS
Situation
Vit à Ueberstorf. 
Marié, un fils, 
Elia (16 ans), 
qui joue au 
football à YB.

1964
Le 12 novembre, 
naissance 
à Ueberstorf.

1987
Il établit 
ses trois records: 
1’16’’75 au 
600 m, 1’46’’37 
au 800 m, 
3’37’’13 au 
1500 m.

1990
Licence en droit 
à l’Université 
de Fribourg et 
participation aux 
européens de 
Split sur 1500 m.

1995
Brevet d’avocat.

2015
Il est nommé 
responsable 
des finances au 
comité central 
de la Fédération 
suisse 
d’athlétisme.

LE NUMÉRO 1 FRIBOURGEOIS
Selon le barème de la Fédération internationale d’athlétisme, qui 
convertit toutes les disciplines en une tabelle unique, Alex Geiss-
bühler est le numéro 1 de l’athlétisme fribourgeois: il occupe les 
trois premières places, avec dans l’ordre le 1500 m (3’37’’13, 
1146  points), le 600 m (1’16’’75) et le 800 m (1’46’’37, 
1138 points ex aequo). Il devance les 10’’28 de Pascal Mancini 
(1135 pts) et les 10’’32 de Patric Clerc (1126 pts), tous deux sur 
100 m. JA


